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FAITS DIVERS!JUSTICE

Elle allaite calmement son
petitdernierprénomméNio-
bé. C’est le petit frère deLe-
ny, le second enfant d’Eudes
Geisler, une Mosellane qui a
accouché dans une maison
de naissance enmai 2007, de
l’autre côté de la frontière.
La Sécu n’a jamais voulu lui
rembourser ce qu’elle consi-
dère dans le jugement du tri-
bunal éponyme, «comme un
choix de pure convenance

personnelle». Pire, elleamê-
me été condamnée à une
amende civile de 100 €,com-
me pour lui indiquer de ne
pas insister. Le couac, c’est
qu’Anne-Catherine Bucher,
auclavecinhier dans samai-
son deLorry-les-Metz, a elle
été rembourséede sonaccou-
chement, un mois plus tôt,
dans cette même maison de
naissance. Alors qu’elle dé-
pend de la même caisse pri-
maire, celle de Metz…

Hier,oncomptaitplusdecin-
quante enfants et adultes
réunis autourde la cause, de-
venue transversale de toutes
les associations qui militent
soitpour l’allaitementmater-
nel, soit pour le portage des
bébés, soit pour une globali-
té plus respectueuse des pa-
rents et des enfants. Séveri-
neMarque en fait partie. La
jeune maman aux cheveux
courts a fondé une associa-

tion de maternage «pour
aider les jeunes parents. Ce
quim’a choqué dans l’histoi-
re d’Eudes, c’est le fait que
l’on considèreque sonaccou-
chement dans unemaison de
naissance est unabusde bien
social alors que l’organisa-
tionmondialede la santépré-
conise un accouchement et
unenaissance respectés», ex-
plique cette maman tout en
allaitant. Le petit Faustin
n’en perd pas une goutte.

La place du père
D’autres sont venus la soute-
nir de Nancy, Metz, en voi-
sins de Lorry-lès-Metz, ou
simplement pour découvrir
le clavecin comme l’expli-
quent les accompagnateurs
d’ados de l’institut de jeunes
sourds deMetz. Enmarge de
ce concert prétexte, un cha-
peau sur la table se charge
de collecter les dons, pudi-
quement.
«Onen est à 463 €», explique
Jérôme Boulogne, le compa-
gnon d’Eudes Geisler. C’est
lui qui remotive la mère de
ses enfants pour aller au
boutde soncombat encassa-
tion. Lui encore qui expli-
que la différence entre une
maisondenaissanceetunac-
couchement à l’hôpital.
«Pour le père, ça change
tout. Alors que j’ai dû me
battrepourassister à l’accou-
chement de ma petite fille à

l’hôpital, c’est nous qui po-
sons les conditions en mai-
son de naissance. Les en-
fants étaient présents pour
la naissance de Niobé et se
sont mis à l’écart naturelle-
ment au moment de l’expul-
sion». Porté en écharpe,
dans un contact des plus
charnel avec samaman,Nio-
bé fait à son tour l’objet
d’une procédure pour que sa
venue au monde en décem-
bredernier ne soit pas consi-
dérée comme un caprice par
la Sécu. Pour sa maman
comme pour toutes les fron-
talières.

Walérian KOSCINSKI
! Un appel au don à 1 €est
lancé sur le site http ://wi-
ki.naissance.asso.fr/in-
dex.php/NaissanceSans-
Frontieres

BAR-LE-DUC. - Un crâne
dans un sac de sport d’en-
fant: c’est lamacabredécou-
verted’unhabitantdeTron-
ville-en-Barrois, aux portes
de Bar-le-Duc. En élaguant
des arbres, qui bordent son
potager, samedi après-mi-
di, René Reiter a retiré l’ob-
jet sous un tapis de feuilles
mortes. A l’intérieur, une
boîte crânienne incomplète.
«Il n’y avait que le haut du
crâne», précise le jardinier,
« il était blanc et semblait
donc déjà ancien».
Alertés par un voisin, les
gendarmes de la compagnie
de Bar-le-Duc ont effectué
des recherchesdans les envi-
rons. L’endroit de la décou-
verte est situé juste à côté de
l’usine Sodetal, mais aussi à
deuxpasd’un ruisseauet du
canal de la Marne-au-Rhin.
Aucunedécouvertede cada-

vre récente n’a été signalée,
ni même de disparition, mis
à part une mère de famille,
dont le corps sans vie a été
retrouvé dans le canal la se-
maine dernière.

Un cadavre sans tête
il y a 40 ans

En revanche, André Bou-
quot, un habitant de Tron-
ville avait trouvé la mort
dans le canal, il y a une qua-
rantaine d’années. «Alors
qu’une péniche démarrait,
le corps était remonté à la
surface», explique Roger
Bouquot, son frère.
Le cadavre de la victime
était sans tête. Un élément
qui a poussé le retraité à se
présenter spontanément,
hier matin, à la gendarme-
rie. «Ce que je ne com-
prends pas, c’est que le crâ-
ne était dans un sac, près

d’un arbre. Si c’était celui
de mon frère, on l’aurait
trouvé dans le canal».
Les gendarmes n’excluent
aucune hypothèse, en te-
nant comptede l’ancienneté
apparente du crâne. Il n’est
pas exclu que ce dernier ait
été trouvé, par hasard, dans
un champ ou dans un jardin
par un habitant du secteur,
qui s’en serait ensuitedébar-
rassé.
En tout état de cause, le crâ-
neaété envoyéà l’IRCG(Ins-
titut de recherche criminel-
le de la gendarmerie) pour
expertise. Les spécialistes
devront tenter de dater l’os,
mais aussi de prélever de
l’ADN. Objectif : identifier
la victime.
Les résultats des analyses
devraient être connus dans
un mois.

Jean-Christophe
ERBSTEIN
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03.83.41.12.68

VILLERS 
CLAIRLIEU

Belle maison individuelle, 
sur un terrain de 395 m2. 
Séjour de 30 m2 en accès log-
gia. 3 chambres. Possibilité 4. 
Garage 2 VL.

175.000 €  

343350 VAGE

EXCLUSIFEXCLUSIF

L’agence immobilière du Saintois

Tél. 03.83.26.00.01
www.lavauximmobilier.com
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SAINTOIS
Vous êtes VENDEUR de votre maison 
dans le Saintois. Nous vous offrons tous les 
diagnostics nécessaires (plomb, amiante, 
DPE*)

• Agence VÉZELISE : 03.83.26.00.01
• Agence DIARVILLE : 03.83.25.00.00
• Agence HAROUÉ : 03.83.52.44.44

88844

LO 343438VAL
NEUVES-MAISONS

Agréable maison de ville 
rénovée, sur sous-sol, 
cuisine équipée ouverte 
sur séjour, 3 chambres, 
sde, garage, terrasse et 
jardin exposition sud. 
A saisir.

Prix : 149.000 ¤  
SECTEUR

PONT-ST-VINCENT
Au calme, pavillon indé-
pendant de plain pied 
composé d’une cuisine 
équipée, salon-séjour 
accès jardin, 3 cham-
bres, sde, garage 2 VL. 
A saisir rapidement.

Prix : 159.000 ¤  
A PROXIMITÉ

DE DOMBASLE
Maison de village aty-
pique cuisine équipée, 
salon-séjour, 3 cham-
bres, sdb, buanderie, 
cellier, garage, dépen-
dance, combles aména-
geables, jardin. MFS.

Prix : 179.000 ¤  

Tél. 03.83.30.22.84
www.portail-immo.net

LO 343175 MARI
VANDŒUVRE-VILLAGE
Maison en parfait état, 
composée d’un salon-
séjour avec cheminée 
en accès direct sur ter-
rasse et jardin, 5 cham-
bres, bureau, 2 salles 
de bains. Garage 2 vé-
hicules.

Prix 270.000 € 
NANCY

CROUS FAC LETTRES
Immeuble de rapport 
7 appartements, ter-
rasses et jardins, tous 
loués et rénovés, en-
trée nette hors foncier 
30.160 euros/an soit 
1 rapport de 7,66 %. 
Emplacement, vue, vo-
lumes.

PRIX : 400.000 €
NANCY

PROCHE MÉDREVILLE
Belle maison de caractère 
en excellent état, compo-
sée d’une salle à manger 
et d’un salon avec che-
minée, une cuisine accès 
terrasse et jardin sans 
vis-à-vis, 3 chambres, 
salle de bains, combles 
aménageables. Sous-sol 
complet, garage.

Prix 440.000 € 

Tél. 03.83.41.69.90
www.portail-immo.net

LO 343013 mari
SEICHAMPS

Agréable maison avec 
vue dégagée de 130 
m², salon-séjour sépa-
rés accès terrasse et 
jardin, cuisine équipée, 
4 chambres, bureau, 2 
salles de bains, 2 ga-
rages, cellier et atelier 
(SM).

Prix : 229.000 €  
LAY-SAINT-

CHRISTOPHE
Belle maison indépen-
dante en demi-niveau, 
cuisine équipée, lumi-
neux salon-séjour, 4 
chambres, bureau en 
mezzanine, garage 2 VL, 
clim. réversible, terrasse 
bois, belle vue. Jardin en 
excellent état (PP).

Prix : 285.000 €  
NANCY

Secteur rue de Metz, 
maison de ville très au 
calme, 120 m², cuisine 
équipée accès terrasse, 
salon-séjour lumineux,
3 chambres, 2 salles de 
bains, 2 caves, buande-
rie. Garage. Prestations 
haut de gamme (PP).

Prix : 325.000 €  
ESSEY-CENTRE

Appartement neuf haut 
de gamme avec terrasse 
de 25 m² en dernier 
étage, 2 belles chambres 
et une suite parentale,
2 salles de bains, 2 W.-C., 
garage, cave et parking, 
résidence standing. Frais 
réduits (CS).

Prix : 329.000 €  

Tél. 03.83.29.01.81
www.portail-immo.net

03.83.74.18.00

10 min.
de Lunéville
Pavillon récent en-
tièrement de plain-
pied. Cuisine, grand 
séjour, 3 chambres, 
salle de bains, W.-C., 
buanderie. Garage. 
Chauffage central gaz 
de ville.

178.500 €      34
29
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www.collin-immobilier.com

LO 343376 Chris

NOUVEAU
A BAINVILLE-
SUR-MADON

Maison neuve de 110 m² 
hab. avec salon-séjour 
ouvert sur terrasse et 
jardin, 4 chambres, 
W.-C-, garage. Chauf-
fage électrique au sol. 
Au calme. A saisir.

212.000 € FAI   
FRAIS DE NOTAIRE 

REDUITS
 Stéphanie THIEBAUT

Tél. 06.45.08.42.83
SECTEUR XEUILLEY

EN EXCLUSIVITE
Maison de type F3 mi-
toyenne d’un côté en 
bon état, possibilité 
d’extension, jardin atte-
nant de 200 m², buande-
rie, remise et terrain non 
attenant de 1.600 m² 
non constructible.

63.000 ¤   
Martine CELOTTO
Tél. 06.07.47.48.99

www.avantage-immobilier.net

Avantage
Immobilier

03.83.46.97.00
34
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ST-NICOLAS-
DE-PORT 

Maison à rafraîchir, 
2 chambres + possibili-
tés, cuisine, salon séjour, 
remise, cave, garage, 
2 voitures, jardin. 

145.000 €     
www.collin-immobilier.com

03.83.41.12.68

EXCLUSIF 
Villers-lès-Nancy
Maison de ville entière-
ment rénovée, séjour en 
accès sur beau jardin, cui-
sine équipée, 2 chambres, 
2 salles de bains.

140.000 ¤        

343338 Virgi

03.83.46.97.00
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VARANGÉVILLE
Sur les hauteurs pavillon 

indépendant sur envi-

ron 500 m² de terrain, 

3 chambres, cuisine, sa-

lon séjour carrelés (âtre) 

accès jardin, garage. 

180.000 € 
www.collin-immobilier.com

LO 343415 Chris
A 10 MIN. 

DE PONT-A-MOUSSON
Joli pavillon, au calme, 
sur sous-sol complet, 
cuisine équipée, séjour 
30 m² avec accès jardin, 
3 chambres, garage, 
chauffage central gaz 
de ville, double vitrage.

168.000 € 
PONT-À-MOUSSON
proche commerces 

A31
Pavillon au calme avec 
cuisine équipée, séjour 
accès belle et grande 
véranda, 3 chambres, 
chauffage gaz, sous-sol 
complet plus garage, jar-
din clos et arboré.

173.000 €  

Tél. 03.83.87.80.53
www.portail-immo.net

LO 343151 Flo
3 MINUTES DE 

VELAINE-EN-HAYE
Charmante maison 
de village, séjour en 
accès terrasse, cuisine 
avec grande cheminée, 
4 chambres, jardin, dé-
pendances, garage, 
chauffage gaz.

Prix : 227.000 € 
NANCY OUEST

Village très prisé, maison 
d’environ 240 m² habi-
tables, composée de 
9 pièces dont 6 cham-
bres, 2 pièces de ré-
ception, salon-séjour de 
46 m², accès terrasse et 
jardin, salle de bains, 
salle d’eau, 2 toilettes, 
sous-sol et garage. Très 
beau produit.

Prix 315.000 € 

Tél. 03.83.23.67.79
www.portail-immo.net

IMMOBILIER
CONSEIL

Banlieue
LUNÉVILLE

Beau pavillon individuel sur 750 m² de 
terrain clos et arboré, comprenant au 
RDC : entrée, pièce à vivre ouvrant des 
2 côtés, cuisine américaine, sdb, W.-C. 
Au 1er étage : 4 chambres, W.-C.

178.000 €     

03.83.73.21.71
343984 sc

33
89

46
cf

ACHETEURS 
allemands, anglais, 

hollandais, français… 
Recherche entre 

PARTICULIERS 
propriétés, maisons, villas, 
appartements, terrains…
LE PARTENAIRE EUROPÉEN

Appel gratuit : 
0.800.14.11.60

(ESR22)

NANCY._Zap’Atouvent a obtenu gain
de cause. L’association, qui regroupe
165 foyers de Sorcy-Saint-Martin
(Meuse) dont la réception télé est
brouillée depuis l’installation d’un
parc éolien sur le village voisin de La-
neuville-au-Rupt, est sortie hiermatin
très satisfaite du TGI de Bar-le-Duc.
Le juge des référés a en effet suivi or-
donné une expertise destinée à faire le
point sur la gêne occasionnée par les
éoliennes.
L’ingénieur télécoms et informatique
parisienmandatédevranotammentdi-
re quelles sont les conséquences de la

présence et du fonctionnement des éo-
liennes sur la réception des signaux té-
lé, devra également dire si les difficul-
tésde réceptionontpersisté après l’im-
plantation d’un réémetteur.
La société éolienne Iberdrola Perfect
Wind,qui réclamait le rejetde la requê-
te et la condamnation de Zap’Atou-
vent à 5.000 euros, a été déboutée, tout
comme la Société française d’émet-
teurs.
Zap’Atouvent devra, en revanche,
consigner la somme de 4.000 euros
pour financer l’expertise. L’ingénieur
dispose de quatre mois pour rendre
son rapport.

MeGérardMichel, avocat de l’associa-
tion, s’est déclaré satisfait : « Le tribu-
nal a écarté tous les arguments de l’ex-
ploitant qui soutenait que seul le CSA
pouvait agir ».
Président de Zap’Atouvent, Arnaud
Antonelli a regretté que l’expertise
soità la chargede sesadhérents : « Iber-
drola gagne 40.000 euros par semaine
avec ces éoliennes. On pouvait penser
qu’elle avait les moyens de payer l’ex-
pertise. Je me demande bien comment
nous allons pouvoir trouver cette som-
me... ».

E.N.

EPINAL._ Arrivé libre à
son procès, comme en pre-
mière instance,EricCham-
pougny, Nancéien de 45
ans, a hier nié avoir mis le
feu à l’appartement de son
ami. «Durant toute la soi-
rée, nous avons encore bu,
oui», a-t-il expliqué à la
barre de la cour d’assises
d’appel des Vosges. «Nous
nous sommes disputés, il
me reprochait certaines
choses concernant l’éduca-
tion de ma fille. Il est parti
se coucher. Moi, j’ai rumi-
né tout ça et j’ai encore bu
avant de m’endormir sur le
canapé. Quand je me suis
réveillé, il y avait le fau-
teuil qui était en feu…».
Cette nuit du 7 au 8 août
2003, Jean-Louis Comte,
58 ans, est mort dans l’in-
cendie de son apparte-

ment, rue du Maréchal-
Juin, à Nancy, à deux pas
de la cité judiciaire. As-
phyxié après une nuit pas-
sée à boire plus que de rai-
sonencompagniedeCham-
pougny.
Ce dernier, dessinateur
dansuncabinetd’architec-
te et à l’époque porté sur la
boisson, assure n’avoir pas
mis le feu.Mais les premiè-
res constatations vont à
l’encontre de ses déclara-
tions. Le commandant de
police du SRPJ en charge
de l’enquêteaeneffet expli-
qué hier à la barre que plu-
sieurs témoignages de rive-
rains avaient fait état
d’une dispute entre les
deux hommes. « Et il y en a
deux qui ont entendu cette
phrase ’’ Ouvre sinon je
fous le feu ! ’’ ».

Le rapportde l’expert en in-
cendie est également con-
fondant. « Pour lui, il y a
cinq foyersdemise à feuvo-
lontaire avec la présence
d’accélérants pour la com-
bustion : du méthanol et
de l’essence pour moteur
deux temps». Ces produits,
on les a également retrou-
vés sur le slip d’EricCham-
pougny. Imparable…
« Quand on l’a interrogé
quelques jours après à Per-
cy, à l’hôpital des grands
brûlés, il nous a raconté la
soirée en détails», poursuit
le policier. « Il a même évo-
qué la possibilité d’avoir
fait ces menaces et de les
avoir mises à exécution. Il
amis tout cela sur le comp-
te d’une amnésie».
Condamné en novembre
2006 par les assises de

Meurthe-et-Moselle à dix
ans ferme alors que l’avo-
cat général n’en avait re-
quis que cinq, Eric Cham-
pougny, défendu par Me
Béatrice Founes, s’est
arc-bouté sur sa version.
«Le fauteuil était en feu, sû-
rement à cause d’une ciga-
rette mal étainte. J’ai pris
un saladier, que j’ai rempli
d’eau, et je l’ai jeté sur le
feu. Cela n’a fait que l’atti-
ser. J’ai ensuite essayé de
briser la fenêtre avec le fau-
teuil. C’est là que jeme suis
brûlé».
Champougnyn’adusonsa-
lutqu’à un saut par la fenê-
tredupremier étage. Ce se-
ra autrement plus difficile
cette semaine devant la
cour d’assises…

Eric NICOLAS
enicolas@estrepublicain.fr

Présencemilitante au concert de clavecin pour soutenir Eudes.  Photo Franck LALLEMAND

NANCY._ A 16h, hier, Tony
Delacre, 26 ans est reparti
en prison. Après trois jour-
néesdeprocèsoù il a compa-
ru libre. Me Jean-Yves Lié-
nard, déçu par le quantum,
expliquait dès le verdict en-
visager faireappel.«Symbo-
liquement, il faut qu’il sorte
d’ici menotté. C’est impor-
tant», avait convenu quel-
ques heures plus tôt, l’avo-
cat de la défense versaillais,
dans une plaidoirie magis-
trale. Mais, avait-il aussitôt
conjuré, « il doit pouvoir en-
trevoir le bout du chemin et
la peine prononcée doit être
porteuse d’espérance».
D’autant, a-t-il poursuivi,
que cet épisodedramatique,
s’inscrit dans un contexte
particulier. Si TonyDelacre
a fait feu, s’il était armé
«comme un porte-avions»

en ce 8juillet 2003, sur le si-
te Casse-fonte d’Homé-
court, s’il a tiré de «manière
anarchique et irraisonnée»,
c’est qu’il avait perdu la tê-
te. «Affolé, il a volé au se-
cours de son frère ». «La
peur, c’est le terrain de ce
dossier». Qu’elle soit réelle-
ment motivée ou non.
«C’est son ressenti, et c’est
cela qui compte pour le ju-
ger». Les raisonsqui ontdé-
chiré les clans Delacre et
Gatt, familles manouches
longtemps soudées, on ne
les connaîtra jamais vrai-
ment…Mais, incontestable-
ment, le climat s’est délité
entre eux. Et l’hypothèse
d’un drame survenu dans
un climat d’humiliations,
de rancœurs et d’insécurité,
en tout cas vécu comme tel
par les Delacre est la plus

probable… martelait Me
Jean-Yves Liénard.
Avant de balayer l’inten-
tion homicide. «L’arme
était tenue à la hanche», un
élément fondamentalquidé-
charge son client.
La preuve, Joseph Gatt, la
victime de 28 ans, décédée
des suites d’une hémorragie
interne massive, a été tou-
ché à la fesse, une zone a
priori non vitale.

«Un crime de lâche»
« Il existe au moins un dou-
te», et au nom de ce doute,
l’avocatdemande la requali-
fication du chef de mise en
accusation.Violencesvolon-
taires avec arme ayant en-
traîné la mort sans inten-
tion de la donner lui sem-
blent plus adaptées aux cir-

constances. «On ne tire pas
sur un homme à 10 mètres,
avec une arme de précision,
très stable, par hasard. On
ne court pas derrière deux
hommes en faisant feu à six
reprises sans vouloir leur
mort», a maintenu quant à
lui l’avocat général Gueor-
gui Varbanov, avant de re-
quérir 18 ans de réclusion.
Pour la partie civile, Me Ja-
nick Languille, poétique,
s’était attaché à décrire le
monde des gitans, ses codes
et ses valeurs. Plantant un
décor à la Kusturica…
«Chez eux, les frères de
cœur, comme l’étaient Jose-
ph Gatt et Tony Delacre, ne
s’assassinentpas. Ils règlent
leurs comptes à mains nues.
Pourtant, Tony a abattu Jo-
seph, dans le dos, comme un
chien. Il ne lui a laissé aucu-

ne chance». Son confrère,
Me Eric Dupont-Moretti a
enfoncé le clou: «C’est un
crime de lâche. Et présenter
les choses comme un acci-
dent, c’est unedéfensede lâ-
che». Pour le pénaliste lil-
lois, ce crime est un crime
d’orgueil. Et de donner un
coup de patte au passage à
l’institution judiciaire, par-
ticulièrement longue dans
ce dossier. «Sommes-nous
tous égaux devant la justi-
ce ? Le père de la victime a
attendu trois ans avant
d’être entendu par le juge
d’instruction…». Et plus de
2 000 jours ont passé avant
que la cour n’examine les
faits.Après3 h 30dedélibé-
ré, les jurés ont rendu leur
verdict : 15 ans de réclusion
pourunmeurtreetdeux ten-
tatives de meurtre.

Valérie RICHARD

Mystérieux crâne humain
Découvert dans un sac à Tronville-en-Barrois, le crâne
incomplet a été envoyé au laboratoire de la gendarmerie.

Télé et éoliennes :
la justice ordonne une expertise

THIONVILLE.- La mère de
famille, qui a déclaré avoir
poignardé sa fille de dix ans
samedi à Uckange (Mosel-
le), a expliqué hier son coup
de folie par la «colère» et la
«douleur» à un juge d’ins-
truction de Thionville qui
l’a mise en examen pour
«violences aggravées».
La femme, une serveuse de
36 ans, a également été in-
culpée de «manquement à
ses obligations éducatives»,
conformément aux réquisi-
tions du parquet, a-t-on ap-
pris auprès de son avocat,
Me Alexandre Bouthier.
Mais sa garde à vue n’a pas
étéprolongée.Elle a été pla-
cée sousuncontrôle judiciai-
re«strict» et remise en liber-
té, a ajouté l’avocat.
Si elle est reconnue coupa-
bledesdeux chefs d’accusa-
tion retenus contre elle, la
mère est passible d’une pei-
ne de dix ans de prison.
Le juge d’instruction lui a

en outre interdit de voir ses
enfants, qui ont fait l’objet
demesuresd’assistanceédu-
cative, et de parler à la pres-
se. Elle devra enfin quitter
Uckange, où elle est domici-
liée.
«En prenant ces décisions,
le jugeaestiméquemaclien-
te était une mère aimante»,
a déclaré Me Bouthier.
Dans la matinée, le procu-
reur de la République de
Thionville, Jean-François
Mailhes, avait expliqué que
« le coup de couteau a été
porté (par la mère) sans
qu’on puisse caractériser
une intention homicide ».
Par la suite, la femme a
conditionné son petit gar-
çon de cinq ans pour qu’il
s’accuse «parce que, lui
a-t-elle expliqué, elle avait
peur d’aller en prison»,
avait ajouté le procureur.
Lundi, le garçonavaitdécla-
ré aux enquêteurs qu’il
avaitpoignardé sasœurpar-

ce qu’elle avait refusé de lui
prêter sa console de jeux,
ajoutant qu’il croyait que le
couteau dont il s’était servi
«était un jouet».
Dans ses premièresdéclara-
tions, la mère, employée
dans un restaurant au
Luxembourg, avait affirmé
aux gendarmes qu’à son re-
tour du travail, samedi vers
2h30, elle s’était préparé
une collation avec le cou-
teau ayant servi audrame et
qu’elle l’avait laissé traîner
sur une table.
Cette première version a été
mise endouteparunchirur-
gien de l’hôpital pour en-
fants de Nancy-Brabois, où
la fillette est toujourshospi-
talisée. « Il nous a dit qu’un
enfant de 5 ans n’avait pas
pu porter un coup (de cou-
teau)d’une telle force et a in-
diqué que celui-ci avait été
porté avec une trajectoire
descendante», a souligné le
procureur. «Or, le garçon
est plus petit que sa sœur»,
a-t-il observé.

Concert citoyen à Lorry-lès-Metz
Du clavecin pour réunir des fonds et soutenir l’action judiciaire d’Eudes Geisler.

Cette Mosellane qui a accouché en maison de naissance n’a jamais été remboursée par la Sécu.

Drame d’une nuit d’ivresse
Condamné à dix ans pour avoir mis le feu à l’appartement de son ami

et avoir provoqué sa mort, un Nancéien de 45 ans, est jugé en appel à Epinal.

Quinze ans pour Tony Delacre
La cour d’assises de Meurthe-et-Moselle

a retenu l’intention homicide.

La mère mise en examen
Elle reconnaît avoir poignardé sa fille de dix ans, samedi
à Uckange. Elle a été placée sous contrôle judiciaire.
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